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CHEMIN DE FER

11 Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes §B|1|®P3 
Hémorrhagies
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Bureau de l’este d’Ottawa. k]ute directe, entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecoaee, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Des de la Madeleine, 
Terre neuve et 8t Pierre.

trains express quitte 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent à destination de tous ces 
chars, en 30

Lee trains express <le l’Intercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 

| la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d'avantages, de confort et de 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et 
ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.
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l’Ouest. Hull...................................
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trains arrêtent à toutes les stations. Orléans et Poblllard. 'UOO 
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du ( "tcau a t. I.»p. ni. et arrive à Ottawa ;i c e,il et vendredi.... I ■
8.30 p. m. Malles Amflals«s-v| i|

On se procure des billets, les lits et tous | Via Halifax, Jeudi".. " 
icments on s'adressant au bureau des ' uogac eupplém.. 

rue Sparks, bloc de l'hôtel Ri

E. .1. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général '
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SAB ROGERS Les convois partiront de la gare de rue Elgin ; 
comme suit Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------
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ÿMSSgoavent II est utile d’associer 
fiwjlw la Criototê de Goudron do 
SMjSl Hitrt à l’Huile do Fois do 

Uoruo dans le traitement des 
Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dan» 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab
sence de maladie véritable, quand oa 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBf.rthécréosotées, 
dans laquelle la G réos 
de hêtre se présente di 
une huile de foie de morue 
fièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de Pari».

L’EXPRESS DE MONT- 
AL rapide n'arrêtant 

qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refcctoir, et ar- 

à Montréal à H.‘J0, hc reliant aux trains 
et du Grand Tronc

5.00 P. M. HARRIS & CAMPBELLLee passagère pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre- 

urrivant à temps samedi pour 
ur destiné transport de
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Cette Ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

neuve aussi pour I expor 
et des produits expédiés 
l’Europe j

Pour billets et informations concernant le 
et le pussage s'adresser à 
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cas où des stimulants sont nécessai-
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N,SON, agoni pour les [iassa- 

gère et le fret de l'Est, 13üJ Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa,
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Surin tendant-Général IC. NEVILLE, VENTE EN GROS : Maison Fhkrk, 19, rue 

Jacob. Paris, et principaux droguistes. - 
Au détail dans les Pharmacies.Monet

Chemin de Fer, ï 
14 Nov.. 1889. / HARRIS & CAMPBELLiiài: réc sur le marcché (TOttawa.

L'EVENEMENT-SPORTH. 00 a. m. 
0.00 p. m.

arrivant à Ottawa à 12.40 p. m. 
arrivant à Ottawa à il.4.1 |>. m.

NOUVEAU ! ! La multiplication des agences 
et sous-agences interlopes de com 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle în-nuète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil'és en mêm ! temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
dé.-intéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol «citée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvcne 
ment organisait), boulevard des l'a- 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom «I Evenement-Spost, un ser
vices pécial, compre ant :

Les renseiyrumnits sur toutes les 
courses françaises et les prineqales 
coin ses éitai gères ; 
l’exécution d

Coin des rues O’Connor et ftneen (Près de la rue Sparks)80

Aussi une épicerie de première classe au !»I
66 RUE GEORGE 56 billot

»i.
18 I

Solution d’Antipyrinele marché By)|

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau) IMPORTATEUR Les lettres destinées (X l'enregistre n ent dol 

vent être mises a la postes 15 minutes avant la 
. clôture des molles piYeédeutea.
I Heures du Bureau, de 8 a. m. il 9 a. m,
| Mandats sur le poste et la poste et'ia Banque 

l'bparguoM do 9 a. m. iU u. ni.
J- UOCJIN, "" 

d'Ottawa, (

général des 
1' ssa ft-v /'Y

C. NEVILLE Ottawa, 19 mai
---------- DF.----------- TROUETTEMaître de Poste

deI Bureau de Posted’ 
Mal 1890.

Semoule Mouriès CONTRE

Mif/rahiea, Manx de. Têht\ Xéerah/ie» 
isthme. Emphysème, tiioutte 

Jth u mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.
Avoir soin d’exiger /'ANTIPYRINE de TROCETTE

Vente en Gros à P»ris, Z. MAZIER, Pharmt», 294, bould Voltaire
Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.

Ed. MORIN AC". A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON 
ES LES IMUNCIPALBS PHAKMACIES

-0 -0 . 5 ; <30000

LINIKtiNT GÉNEAÜ L’emploi de la Semoule 
Mourièt est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut cm France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au !

Mont y on pour

35 AIVS DE SUCCES
Seul Topique
remplaçant lo 
Ee u sans u- 
leur ni chùtu du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Roi ter te», 
Eo ul u ve h. 

Ecarts, Molettes, Vcsslgons Kngorge- 
uts des jambes. Sums. Eparvins, etc.

PhieGÉNEAU, 275, rue St-tfonoré,Paris
000000*OC'€7 0-0

DE

1 A Québec : D'f KENDALL’S 
SPAVIN CÜREfl

BT DANS TOUT

Amci ir ai nés.
Anglaise
écossaises

es part?.
Ch double service est confié à M 

Geotgi s Clarene \ auquel devient 
êtie a iressé> tous tout-s coriespon 
dances à partir du 1*2 avril, jour d- 
l’inauguration de YEvén ment Spo t 

Conditions
l’Evénement publiera, chaque jour, 

de cour?e ;, en tête de ses colo nes 
sous formule chiffrée, un Kenseifjne’ 
meut unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf brs à deux hrs, au 
pnx invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicln.

L’bvknement-Sport n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en ou tre,de la connais 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme d i' parvenir à M.C.Cià 
rence U jour de la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peiu 
de nullité.

L’Kvbnembn -*M‘onT n’accepte pas 
de combinaisons.

L^s t t listes de Paris de province 
et de l'étranger pourront donc s’a
dresser, en toute séc.iri .é,à parhr du 
15 avril prochain à L’Evknkment- 

oulevard des Italiens et 2 | 
l’Opéra, à Pari^.

Sconcours des prix 
cette découverte qui exerce une si ! 
heureuse influence sur la diminu- , 
lion des maladies et de la mortalité 
des enfanta.

L’usage de 
chez la femme pe 
eesse et la lactation 
pendant la dentition et 
aance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison L. Frère,
<9. rue Jacob. Paris.

iss xroMBStzvx KÉsicnra Qtrr

SOLUTION PAUTAUBERGÊI
MALADIES DE POITRINeI

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES Ot OPINIATRES » 
En Vente chez L. PAUTAUBERQK, aa. rue Jules César, PARIS/^

DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRfNCIPALES PHAHMAOÎRS DU CANADA f ^

1
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre

AU
la Semoule Mourièt 

ndant la 
etchezl’e

------Coin des rues------- gros-i
nfant*

aENDALL’S SPAVIN CURE.
or fiiARi.M A.
Bkkedkr or 

Cleveland Bat amd Tbottuio Bred Horses.Attendez v D,. RJ. ^
. Sir» : 1 Imvti always purchased your Ken- 
eall's spavin v'uro by the half dozen brttlvn, I 

1 would llko prlix-s In larger quantity. I think It 1/ 
i oiio of the hvM IlnlnienlA on earth. I have used r. 
! cu my a table-1 for three y 

Yours truly,
OTTAWA

Char. A. S.tydeb. rasa1KENDALL'S SPAVIN CURL

Manager Troy Laundry 8tables.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u i 

Huile, 
Etc.

de pari inférieur à A

of Toronto.IA POUDRE DE TOILETTE
- KENDALL’S SPAVIN CURE.r

jsjO

w slilil
lua! a ease of any kind.

| Yours truly, Andrew Tcrnftl

ta53,ALBANI IEren,
PKESLfcTmS

INDIA RU

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE. WHITE FOR PRICE'

!ARTICLES Prlop SI per bottle, or nix bottle, for All Dnig- 
gist* have It orennget It for you, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Dil B. J Krndxi.l Co., Enoslmrgh Falls, vt.
SOLD BY ALL lHtUGGISTS.

warehouse & OrriLer— r, w

Toronto.
Déménagera le 1er de maide Peintre en General Au No. 89, Rue Slater.

—.Oui, monsieur; moi et M. dans la maison an m^menL de la
Harwell.

— bit qui est M. Harwell?
—C’est le secrétaire de M. L >a- 

venworth; il s’occupait de sa cor
respondance.

—Farfiit ! A quelle heure du 
jour, on de la nuit, avez-vous fait 
cette triste découverte?

—Ce matin do bonn j heure, 
vers huit heures.

—Où cela?
—D ms la bibliothèque, qui 

communique avec la chambre à 
coucher. Nous en avons forcé l'en
trée,car nous étions inquiet de ne 
pas le voir descendre dé jeûner.

—Vous en avez forcé l’entrée ! 
alors la porte était fermée à clef?

—Oui, monsieur.
—En dedans? ^
—Je ne sais pas, la clef n’était 

pas sur la porte.
—Où votre maître était-il éten

du quand vous l’avez trouvé?
—Il n’était pas étendu : il était 

assis devant la grande table au 
milieu de la bibliothèque, le 
tourné à la porte de la chambre 
à coucher. Il était penché en 
avant, la tête appuyé sur ses 
deux mains.

—Comment était-il habillé?
—En coutume de soirée, tel qu’il 

s’était levé dé table hier au soir.
-•Pouvait-on constater quel- 

traces d’une lutte dans la

ception du corridor par lequel 
nous étions entrés, et je ne pou
vais m’empêcher de demander si 
c’était par cette porte que l’assas
sin avait pénétré dans la biblio
thèque. M. Ghryce avait remarqué 
mon regard interrogateur, ot t int 
en aya t l’air d’examiner attenti
vement le lustre, me dit:

—On a trouvé cette jiorte fer
mée à l’intérieur, mais l’assas'in 
a pu entrer par là, comme aussi 
par ailleurs; nous n’en savons rien 
encore.

Je constatai que le lit n’avait 
pas été défait.

—Il ne s’était donc pas encore 
couché demandai-je.

—Non. Le drame a dû se

FEUILLETON l)U CANADANo. î
découverte de l’assassinat.

—Il y avait, répondit-il. les ni
èces de Monsieur, miss Mary et 
miss Eléonore Leavenworth; m* 
Harwell; Kate, la cuisinière; Mol
ly, la fille de chambre, et moi.

—Sont-ce là tons le. habitants 
ordinaires de la maison?

—Oui, monsieur.
—Qui est chargé de fermer la 

maison, le soir?
—C’est moi, monsieur.
—Avez-vous mis les verrous, 

hier au soir, comme d’habitude?
—Oui, certainement!
—Qui les a tirés ce matin?
Moi Monsieur.
N’avez vous rien remarqué?
Rien : tout était tel que je l’a

vais laissé la veille.
Comment ! Il n’y avait ni fané’ 

tr*8 ne portes ouwrtes?
Non .monsieur.
En ce moment, le silence était 

si grand’ü’ on aurait pu ent en* 
dre tomber unie épingle.

Tout le monde semblait con* 
vaincu que ^’assassin, quoiqu’il 
fût, n’avait pns quitté la maison 
du moins pas Avant que la porte 
eût été ouverye le matin.

Le coroner/lui demanda ensui
te quand il avait vu M. Leaven* 
worth pour/la dernière fois. Il 
répondit : i

Hier soin pendant le diner.
D’autre Vont vu plus tard?
Oui. monsieur; M. Harwell m’a 

dit l’avoir vu vers dix heures et 
demie du soir.

Quelle chambre occupez vous? 
Une petite piècjé dans le sons-

11 i

Crime Mystérieux
fJ
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G NE AFFAIRE CÉLÈBRE 
( Suite )

Voici lVmoire des vins, le pla
card des habits, le cabinet de toi
lette..., etc. Il me désignait cha
que objet avec la main.

—Voici l’appartement particu
lier de M. Leavenworth 
ouvrit la porte d’une chambre 
meublée avec luxe.
j’avançai tristement vers le lit 

fermé par d’épais rideaux, m.
Gfryce 1 s écart a, et je tressaillis 
malgré moi à la vue de ce visage 
froid et calme qui semblait enco
re presque vivant. sans soupçonner personne ;

— La mort a été trop s bite reste, ce n’est plus là mon a fiai 
pour altérer les traits, dit le détec- ce qui me reg r(je, c'est de décou- 
tive en soulevant la tête de côté vrir }e coupable, 
de façon à mu faire voir une H laissa re omber les rideaux, 
blessure béante. —Un pareil trou et nous quittâmes la chambre, 
tue un homme tout du suit-*, et L’enquête commençait, et com- 
chiruvirieu démontrera que le sni- me j-; désirais beaucoup y assis- 
cide était impossible dans ces ter. je priai M. G-ryee de pre
conditions. C’est évidemment un njr ees demoiselles que, M. Vee- 
cas d’homicide prémédité. ley étant absent j’avais l’honneur

Comme je reculais plein d hor- de me met re à leur disposition, 
reur, mon regard rencontra nne Puis, je descendis au grand sal »n 
porte située dans la partie du et j t m’assis au milieu d *s nom- 
mur qui se trou .-ait en face du b euses personnes qui y étaient 
vestibule. Elle paraissait être la déjà rass •mlilévs 
peul ; issue de Jg cl$n»bre, $ l'efr |

ser il y aenviion dix heures,c’est 
à-dire plus de temps qu’il en a 
fallu à l’assassin pour réfléchir à 
‘a situation et se préparer à t >ut 
événement.

—L’a<sassiu? Avez-vous des 
soupçons?

Il regarda d’un air impassible 
la bague que j’avais au doigt.

—Je soupçonne tout le monde

et il

an
ire;

ques 
pièce?

—Non, monsieur.......
—Pensez-vous qu’on ait voulu 

commettre un vol?
—Non, car la montre et lo por- 

te-monaie de monsieur ont été re
trouvés dans ses pochee.
On demanda à Thomas de nom

mer te* personnes qui étaient

Sol.

u ’

-;■

l’enquete du coroner des faits dont il parla et qui peu- 
La lumière du jour entrait à veut a.T,,ir de l’intérêt pour ce qui 

ilôts par les f mètres éclairant va siuvre.
une pièce somptueusement mou- 1 de?‘. ra <L> >1 « ««stait qu une 
Idée, le satin,le velours le bronze 8,eule blessure; qu il 1 avau son. 
le marbre, tout y avait été em- ^éeet eu avait extrait la balle 
plové ave j profusion; le pi ino— Ou il taisait vur au .jury; cette 
souvenir joyeux de la vie d’hier, b,1!° "Ï0«\Q ,lans le cerveau 
et qui contrastait péniblement aprvs avoir pene're jusqu a la ba

se du crâne qu elle avait traverse 
obli moment. Ile avait tou hé la 
moelle et aVi.i pr du it une mort 
instantanée. L’illus’re practici n

quelqu’un de connu dont l’arrivée 
était attentiue, ou tout au moins 
habituelle.

C’est ainsi que se termina la 
déposition du médecin. Le cor >' 
ner, prenant la balle posée sur la 
table,l’examina pendant quelqu s 
instants; puis, il tira un crayon 
de sa poche, écrivit deux ou trois 
lignes sur un bout d < p ipier, fit 
signe à un agent de poiic* et lui 
do ma d s ordr s à voix basse.

L’ag -nt prit le papi t, salua et 
sortit. Aussitôt qu’il pa ut sur le 
perion, il fut accueilli par les sris 
de la foule qui se trouvait dans 
la ru*. De li f mètre près de la
quelle j’étais assis, je vis l’agent 
dans une voiture et disparaître 
rapidement dms la direction de 
Broadway.

avec la gravité de la scène qui 
allait avoir lieu— était resté 
ouvert. Tout autour de moi s’a
gitaient divers groupes impa- . . ,
aoûts de voir commencer la 1,lslsU s!*r le P°,mt 2,““ la balle' 

dans a>'aut pénétré dans le cerveau, 
avait nécessairement déterminéséance. J’aperçus comme 

un rêve la figure sévère de M.
Hammond le coroner, Ls jurée, non seulement une mort ton 
gens communs et insignifiants dfoyante, mus que ls victime 
pour ls plupart; les domestiqu s, u avait du taire aucun mouve- 
trembbnts et agités, groupes m“r1'; bu outre, a] .Uta-Ml d e
dans un coin; et enfin un repor- Pres lad,reet,on da,,rou etk cb'3' 
ter, pâle et ridé, assis à nne pe- mm Parc10uru P" Pr ,lectî «• 
tite table, prenant des notes avec “» su!c,dl‘ choS0 maU'rlclk- 
une avidité de vampire. Tout menl ““possible, 
cela est resté gravé dans ma mé- ^ 00,1 - da, fe“ aTa,t.eté *‘ré 
moire d’une fîçou indélébile. Par. darrlero’ a une d,s.ta':?e de

Le jury ressemblait a la plu- rots ou quatre pas, et il demon- 
part des jurys. Il était composé tra, d apres d,autres constatations 
d’hommes choisis au hasard, er math,',UIIil q<“ '» vlchme
tous ccs messieurs paraissaient ela 1 au “°-ment de 1 assassinat, mus aussi

III

FAITS ET DESTRUCTIONS
Le coroner cep ; ndant consul

tait de» notes à travers une paire 
d’imposantes lunettes d’or.

—Le maître d’hôtel est-il ici? 
demanda-il.

Un mouvement se produisit 
parmi le groupe de domestiques, 
et un Irlandais à l’air intelligent, 
mais un peu prétentieux, avança 
et vint se placer devant le jury.

—Vous vous nommez Thomas 
Dougherty? demanda le coroner.

—-Oui monsieur.
—Eh bien, Thomas, combien y 

a-t-il de temps que vons etes en
tré au service de cette famille?
—Il y a deux ans environ,mon

sieur.
—C’est vous qui avez décou

vert le cadavre de M, l^eavep-

êtres doués d'une intelligence! et ,,, , ,
d’une éd cation ordinaires. Je qn- ll; était occupée a quelque 
n’en remarquai qu’un seul parmi travail qui 1 obligeait a se pen- 
eux qui prit intérêt a l'enquête °bvr eu avant, 
p .ur l'enquête elle-même; quant . ® aPra? b si nation resp ctive 
aux autres, ils semblaient rem- de la tab!'1' dti la ch ''se' et de >» 
plir leurs fonctions sons 1 impul- Por,e <lul se trouvatt demere cel- 
sio i d’un sentira-ut à la fois de 'e-ci, le témoin jugeait que 1 as- 
pi ié et d’indignation. sassm avait du se tenir sur le seuil

Le premier témoin cité fut le d» comdor. Quant a l a-me, elle 
doct ur Mayaard, le célèbre chi- éU‘> d'! lwtlt ü“llb.re- et toat f?v 
rurgien. Sa déposition porta sur- 8alt s«PI>oser que la victime n a-
tout sur la nature de la blessure va,t ‘ev« 111 lol,r“e la têtaa *aP’ 

proche du son assassin. De tout

worth?
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